
Deuxième dimanche du Temps Ordinaire 2023 — Il porte les péchés du monde 
 
« Voici l’Agneau de Dieu […] ; c’est lui le Fils de Dieu ». Jean le Baptiste nous a déjà longuement 
accompagnés au cours du temps de l’Avent ; avec lui nous avons appris à reconnaître Jésus, le 
Sauveur. Maintenant que nous sommes revenus au Temps Ordinaire, au cours de ces quelques 
semaines qui nous séparent du Carême, voici à nouveau les paroles de Jean Baptiste qui nous 
rappellent notre foi. La mission de Jean, c’est avant tout de reconnaître Jésus, de nous Le montrer, de 
nous aider à Le suivre (et lui-même, Jean, suivra Jésus jusqu’au don de sa vie). Jean nous montre 
donc Jésus comme Celui qui accomplit les promesses de Dieu, ces promesses que nous avons 
entendues dans le livre du prophète Isaïe [première lecture] : « Tu es mon serviteur, je fais de toi la 
lumière des nations ». L’annonce de Jean nous dirige vers Jésus, car Lui seul est le vrai « serviteur du 
Seigneur », le Sauveur qui porte la lumière de Dieu à tous les peuples. 
 

Au début de cette année, nous sommes donc invités à revenir au centre de notre vie, au centre de notre 
foi. Le centre, c’est la personne de Jésus : comme le dit saint Pierre peu après la Pentecôte [Ac 4,12], 
« il n’y a pas d’autre nom [que Jésus-Christ] par lequel nous soyons sauvés ». Jésus est Celui qui nous 
sauve, Celui qui donne une signification à notre vie. Comme baptisés [et vous comme futurs baptisés, 
Vadim, Gabrielle et Marla], c’est notre seul programme de vie : à notre baptême, nous avons été marqués 
du nom de Jésus, et c’est Lui qui doit orienter notre vie. Il est notre modèle, notre Sauveur, notre 
maître, notre guide dans l’existence. 
À l’école de Jean le Baptiste, il s’agit donc de connaître de mieux en mieux Jésus, afin qu’Il ait la 
première place dans notre vie. Qui est Jésus ? Il est le « serviteur du Seigneur » annoncé par Isaïe, car 
Il apporte aux hommes la Parole de Dieu. Mais Il est encore bien plus que cela. Il ne fait pas 
qu’apporter la Parole de Dieu : Il est la Parole de Dieu. Par sa présence, tout simplement, Il nous parle 
et nous dit à quel point Dieu nous aime. Par les actions de Jésus, par ses guérisons, c’est encore Dieu 
le Père qui nous parle et nous montre la direction à prendre pour parvenir à la Vie éternelle. 
Jésus n’est pas qu’un prophète : Il vient nous sauver, nous apporter le Salut de Dieu. Connaître Jésus, 
ce n’est donc pas seulement “entendre ce qu’Il dit”, comme on écoute quelqu’un qui parle bien ; mais 
c’est se laisser envahir par sa présence, par son Amour. Entendre parler quelqu’un, cela ne suffit pas 
pour entrer dans une relation ! Jésus souhaite avoir un dialogue personnel avec chacun de nous, dans 
la prière et dans l’écoute : c’est comme cela qu’Il pourra nous sauver, si nous accueillons dans notre 
vie la puissance de Miséricorde de Jésus. 
 

Pour mieux connaître le Christ, Jean le Baptiste nous a dit une phrase toute simple, mais qui est d’une 
immense importance : « Voici l’Agneau de Dieu, qui enlève le péché [ou les péchés] du monde ». 
Cette phrase, nous l’entendons à chaque messe, si bien qu’on finit par ne plus y prêter attention… Et 
pourtant, quelle merveille ! Jésus est l’Agneau, image de douceur, qui accepte de donner sa vie pour 
nous. Et en donnant sa vie, il « enlève les péchés du monde ». Il faut bien faire attention en disant ce 
mot. Car quand on dit « enlever », on pense à enlever une tache, ou nettoyer une table : on passe une 
éponge, et voilà, la saleté est effacée ! Mais Jésus n’a pas « effacé » notre péché d’un coup de torchon. 
Pour enlever notre péché, Il est descendu jusqu’au milieu de notre humanité, de nos souffrances, Il a 
pris le péché sur Lui en portant sa Croix. En fait, à la Messe il faudrait plutôt chanter : « Agneau de 
Dieu, qui portes sur Toi le péché du monde… ». 
Jésus a donc voulu porter sur ses épaules notre péché, notre refus, notre désobéissance. Pendant la 
Nuit de Noël, nous nous souvenons de notre émerveillement devant le petit bébé ; mais nous devons 
aussi méditer le reste de la vie de Jésus, car tout ce qui fait notre existence, Jésus a voulu le partager. 
Rien de ce que nous vivons, de ce que nous faisons, ne peut être étranger au Seigneur, puisqu’Il a 
partagé tout cela ! Et particulièrement les moments les plus durs, ceux où nous avons l’impression de 
porter une lourde charge : Jésus vient pour la prendre sur ses épaules. 
 

Oui, j’en suis convaincu : il n’y a pas un moment de notre existence, pas la moindre seconde, où nous 
puissions dire : « Là, le Seigneur est absent » ou : « Ce qui m’arrive ne L’intéresse pas ». Jésus, le 
Fils du Père, l’Agneau de Dieu, se préoccupe de toute notre vie, même des plus petits soucis. Il est 
notre Sauveur, Celui auquel nous pouvons confier nos difficultés et nos joies, Celui qui porte et enlève 
nos péchés. Il est la lumière des nations : qu’Il soit notre Lumière tout au long de cette année, et de 
notre vie de baptisés ! 


